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les fciences il fait ufage de la religion. Maig
cans ce mélange, ¢’cit toujours la religion
qui Pemporte & qui wiomphe ; mais dans ce
partage , Auguitin peut toujours dire qu’il ne
fait que Jefus- Chritt, & qu’il ne fe glorifie
que de favoir Jefus- Chritt: Non enim
Judicavi me (feire aliguid inter wos, niff
j:/i;m Clriffum. Tci les fciences fervent la
religion ,'1a la relizion fert les {tiences : mais
les ftiences fervent la religion , comme leut
fouveraine & leur maitrele; & la religion
fzit les fciences | comme une reine fage &
bienfaifarte fait fe bonheur & la gloire de
fes fideles fujets ,,. Nons nous boriions a°ces
extraits, Sétendre & dilcuter davantage, ce
feroit donner peut-étre trop & Pamour pro-
pre, & nous avouous de bonne foi & avec
une vraie cguvidtion que cet amnour propre
ne feroit pas appuice furun fondement biety
fulide , ni le fruit d’un  dilcerncment bien
jafte. 874l exitoit , nous Pattribuerions nous-
mémes aux earts d'une aveugle paternité.
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Y oltaire parmi les Ombres , avec cette épigra-
phe : ergo erravimus & errare fecimus, A
Geneve , & fe trouve a Paris, chez P. G.
Simon, 1776 .Un vol. in-12. p. 380.

?Auteur fuppofe que Mr. de V. a trouvé
I_j le ranien de pénérrer dans le féjour des
ombres, pour guérir les ombres elles-mémes
de leurs préinefs ) comme il a didipé ceux de
fa terrey & rour leur porterle nouveau jous



